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0 - INTRODUCTION 

0-1. NATURE DU PROBLEME ET CHOIX DU SUJET 

0.1.1. NATURE DU PROBLEME 

La bibliothfeque, comme 1'etymologie 1'indique, est ce lieu pri-
vil€gi€ de la conservation et de la diffusion du livre. On distingue diverses 
catSgories de bibliothfeques selon les fonctions qu'elles rendent aux usagers. 
Les plus importantes sont celles qui sont au service de la jeunesse, du grand 
public urbain et rural, des ^tudiants et enseignants et des chercheurs. 

Notre propos 6tant d'dtudier un type de biblioth&que universi-
taire, il convient de d£finir ses fonctions et de d£terminer sa place au sein de 
VUniversit^. En effet, dans sa structure comme dans son fontionnement, la 
bibliothfeque universitaire est un service a£fect€ aux besoins communs de l'en-
semble des FacultSs et Instituts d'une Universit^. Son r61e est d6fini par 
1'Universit^ et se place dans le cadre de la mission confi£e l'Universit£. Au 
Zaflre, cette mission consiste k d^velopper les ressources humaines capables 
de rendre d'utiles services h la Nation et progresser le savoir. Pour qu'elle 
puisse remplir efficacement cette mission, 1' UniversitS a besoin non seulement 
d'enseignants qualifi^s et d'6tudiants s£lectionn£s, mais encore de pouvoir 
mettre la communaut€ universitaire la somme des connaissances accumul^es 
au cours des sifecles. Or, au sein de 1'Universit6, la bibliothfeque est 1'organis-
me le mieux plac^ pour rassembler efe classer ces connaissances en vue de leur 
utilisation ainsi que pour fournir lesservices et installations de nature S. favoriser 
cette utilieation. La bibliothbque constitue un instrument privil6g$^ de la commu-
nication scientifique, un moyen qui permet h tout utilisateur de connaftre et 
d'acc£der a toute 1'information n£cessaire ou utile &. ses travaux. 

0.1.2. CHOIX DU SUJET 

En choisissant comme sujet : "Structure et fonctionnement de 
la bibliothfeque centrale du campus universitaire de Lubumbashi en RSpublique 
du Zaftre, nous voulons d^crire et analyser les structures actuelles en vue 
d'aboutir quelques rdflexions susceptibles d'Stre ci la base d'une strat£gie 
nouvelle du dSveloppement des bibliothfeques au sein de l'Universit6 et de la 
Nation Zafiroise. 

Partant du rSle scientifique et ^ducatif de la Bibliothfeque, nous 
tentons de ripondre h. la question suivante : la bibliothfeque en tant qu'auxiliai-
re indispensable h 1'enseignement et de la recherche joue -t-elle son rdle ? 
Le voulant mSme le peut-elle ? 

Au sein de l'Universit6 r^form^e, nous pensons qu'en dehose 
ses tSches classiques d£jk cit£es, la bibliottoque devrait etre, en raison de 
1'absence d'une bibliotheque publique, un centre autour duquel seraient grou-
p€es et oxl graviteraient les activitds culturelles dans le cadre de la formation 
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permanente des Citoyens. II apparait h. 1'observation que la situation actuelle 
ne permet pas k la bibliothfeque de s'acquitter pleinement de tSches qui peu-
vent lui 8tre assign^ey. Elle a encore aujourd'hui une activit^ inf^rieure et un 
changement s'av6re n^cessaire. Ce changement consiste r€nover les m^tho-
des de fonctionnement pour permettre h. cette biblioth&que de participer plus 
efficacement k VactivitS universitaire et h. la vie de la sous-r^gion de Lubum-
bashi. La progression est certes difficile pour des raisons mat^rielles : 
manque de cr^dits du aux restrictions budgetaires, manque de personnel 
qualifi£, des locaux et surtout manque de planification duaux rigidit^s admi-
nistratives. 

Cependant, cette situation que nous croyons temporairena nous 
decourage gufere d'augurer favorablement de 1'avenir. C^est la raison pour 
laquelle nous nous fions «L 1'adage qui dit que c'est "petit h. petit que 1'oiseau 
fait son nid". 

O.2. METHODE ET PLAN DE L'ETUDE 

Pour r£pondre k la question pos^e qui est le thfeme central 
de notre r^flexion, nous avons adopt6 une m^thode de raisonnement ^conomi-
que tant au niveau de la description que de 1'explication. Grace k l'exp€rience 
v6cue k la bibliothfeque centrale d'Aout 1973 k octobre 1975 et k la consulta-
tion des rapports de service £labor£s par nos pr^decesseurs ainsi que la lec-
ture de la litt^rature biblioth^conomique, notre pr6occupation est de d^crire 
et d'analyser les donn£es actuelles en vue d'aboutir ci un Sventail des possibi-
lit£s pouvant am^liorer les services de la bibliothfeque. Notre 6tude n'a pas la 
prdtention d'@tre exhaustive vu la complexit^ des problfemes au niveau de cha-
que catdgorie de bibliothfeque s du pays. 

L'6tude s'articule en trois chapitres. Le premier chapitre 
est consacr^ 1'apergu historique des bibliothfeques au Zatre et plus particu-
liferement de la bibliothfeque centrale du Campus de Lubumbashi. Le deuxifeme 
chapitre d^crit et analyse la structure administrative et le fonctionnement de 
la bibliotheque centrale en tentant de ddcouvrir les raisons de son faible 
niveau de d^veloppement. Un dernier chapitre envisage un certain nombre des 
propositions susceptibles d'am€liorer la situation actuelle. Enfin, une conclu-
sion r^sume nos id£es et pr^sente certains problemes susceptibles d'etre 
r^solus dans un meilleur dSlai. 
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CHAPITRE 1 

APERCU HISTORIQUE DES BIBLIOTHEQUES AU 

ZAIRE ET PLUS PARTICULIEREMENT DE LA BIBLIOTHEQUE 

CENTRALE DU CAMPUS UNIVERSITAIRE DE LUBUMBASHE 

1.1. LES BIBLIOTHEQUES AU ZAIRE 

Le Zajfre possfede un grand nombre de bibliotheques mais leurs 
services £tant mal coordonnes et n'£tant pas planifi^s k 1'dchelon national, 
elles n'ont pu jusqu'k maintenant contribuer rdellement au developpement de 
l'6ducation dans le pays. On distingue quatre types de bibliothfeques : les 
bibliothfeques publiques, la bibliothfeque nationale, les bibliotheques spdciali-
s£es <t caractfere technique et scientifique et les biblioth&ques universitaires. 

Le mouvement en faveur des bibliothfeques de lecture publique a 
commencd au Zafre par une affaire gouvernementale avant de devenir une 
affaire de privds et de societes savantes. En effet, le dScret ministeriel du 
29 juillet 191 0 (1) a marqud le point de depart du d&veloppement de bibliothe-
ques publiques. Ce d^cret €tait charg£ d'£tablir un r^seau national de biblio-
theques et visait 1'intdrSt de la population europSenne. L'ordonnance ne 48/ 
S. G. du 20 avril 1932 du Gouverneur gdn^ral stipulait : "Des bibliothfeques 
publiques sont crSees dans les chefs-lieux de province, dans les chefs-lieux 
de district et dans les localitds oti leur cr^ation se justifie par 1'importance 
de la population europ^enne" (2). Les statistiques Stablies par le gouverne-
ment g£n6ral signalaient vingt trois bibliothfeques publique s pour europ^ens 
contre quinze pour africains avant 1 940. Ce n'est qu'en 1 946 que 1'ordonnance 
du 20 avril 1 932 fut modifi^e par les ordonaances n° 192/S.G. du 5 juillet 
1946 et n6 93/79 du 29 fevrier 1 948 en vue de statuer la cr^ation de bibliothfe-
ques specialement destinSes aux africains. 
" Les gouverneurs de province peuvent egalement c6er, dans les localites 
qu'ils d^termineront, des biblioth&ques publiques sp^cialement destin^es aux 
indigfenes" (3). En 1948 , on comptait 184 bibliotheques publiques pour afri-
cains dont 126 de 1'Etat, 31 des compagnies priv^es et 27 des missions. Les 
statistiques de 1 959 signalaient 430 bibliotheques de Lecture Publique reparti.es 
sur 1'ensemble du pays et contrSl^es par la bibliotheque centrale du gouverne-
ment g£neral qui deviendra la biblioth&que nationale en 1 960 (4). 

(1) DEPASSE (C.). - Les Bibliothfeques publiques au Congo : in_ "Congo, 
libraries in the democratic rapihlir nf" cit6 par VRANCX R. L. in : 
Encyclopedia of library and information science, vol. 5, 1971. -p, 609-61 0. 

(2) DEPASSE (C. ). - Les Bibliotheques., .. „ op. cit. p. 626 

(3) DEPASSE (C.). -Les Bibliothfeques op„ cit. p. 61 0 
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Au lendemain de 1'accession du pays k 1'inddpendance, le 30 juin 
1960, la plupart de ces bibliotheques furent d£sorganisees et continuent encore 

traverser une p€riode de difficult6s et cela pour des raisons Svidentes : 1'im-
possibilite des autorit£s nationales et regionales h. d^gager les cr^dits ndcessai-
res pour financer les bibliotheques qui ^taient de leur ressort, la pauvret^ des 
collections qui, pour la plupart, dicrivent en langue etrangere des situations 
totalement itrangferes au milieu africain, la p&iurie du personnel qualifi€, le 
manque des locaux et de tranquillite pouvant creer une ambiance propice h. la 
lecture, etc 

1.2. L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR AU ZAIRE ET CREATION DES 
BIBLJOTHEQUES UNIVERSITAIRES 

L'enseignement superieur au Zafre n'a gufere qu'une vingtaine 
d'ann£es d'histoire. Nd sous le r^gime colonial par la creation de deux 
Universites, k Kinshasa, en 1954 et cl Lubumbashi, en 1956, il s'est d€velop-
p6 trfes rapidement dans les premi^res ann^es de l'ind6pendance : ce qui 
n£cessitQ-la cr€ation d'une troisifeme universit^ a Kiaangani en 1964. 

Comme pour la criation des bibliotheques publiques, ces 
Universit^s etaient cr££es en fonction de 1'importance de la population euro-
p6enne. Robert Cornevin €crit a ce sujet : "L'organisation de deux premiferes 
universitSs s'expliquait par le fait qu'il existait au Congo de nombreuses 
familles belges soucieuses de garder leurs enfants auprfes d'elles au niveau 
universitaire". En ce qui concerne 1'universiti de Lubumbashi, il poursui*'' : 
"Cest 1L la suite de la visite effectu^e en 1 954 au Congo par la mission p^da-
gogique Coulon-Dehayn-Renson qui sugg^rait au ministre Buisseret la crea-
tion d'une universit^ d'Etat a Elisabethville OLI 30 000 Europ^ens fournissaient 
un s£rieux effectif estudiantin" (5). Ces universit^s, comme on le constatera 
en 1971, n'6taient qu'une simple transplantation sur le sol africain de 1'Univer-
sit6 de 1'ancienne m^tropole avec quelques mesures d'acclimatation. 

L'€l6ment le plus important a signaler fut la cr£ation en mSme 
temps que ces institutions d'un r6seau de bibliothfeques universitaires, h. 
caractfere scientifique et encyclop£dique. 

En 1971, intervint la r^forme de 1'enseignement sup^rieur et 
universitaire justifi£e, comme ^crit le citoyen Vianda-Kioto Luzolo, 
"par 1'accroissement continu des inscriptions, parvla diversification des struc-
tures et la contestation estudiantine" (6). L'ordonnance-loi n* 71/075 du 
6 aoQt modifi£e plus tard par 1'ordonnance-loi n6 72/002 du 12 janvier 1972 
cr£ait une institution unifi£e et centralisee aussi bien sur le plan administra-
tif que p£dagogique. 

(4) Dadzie (E.W.) et Strickland (J. T. ). - RSpertoire des Archives, bibliothfe-
ques et Scoles de biblioth€conomie d'Afrique. - Paris : UNESCO, 1965. -
p. 37-42 

(5) Cornevin (R.). - Bref historique de 1'enseignement superieur en Afrique. 
i2_: Cahiers de l'A. U.P. E. L. F., n° 1, mai 1965. - p. 32-33 

(6) Vianda-Kioto (L.). - Les supports de 1'action culturelle, in : La politique 
culturelle au Zafre. - Paris : UNESCO, 1975. - p. 78 
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1.2.1. SUR LE PLAN ADMINISTRATIF , cette UniversitS nouvel-
le, d6nomm€e "Universite Nationale du ZaiVe, en abr6g£, "U. NA. ZA'2 
regroupait en son sein toutes les anciennes universit^s : LOVANIUM de Kins-
hasa, d'ob£dience catholique, de Lubumbashi, officielle et de Klsangani, 
d'ob£dience protestante ; chacune devenant un campus universitaire dirigS 
par un vice-recteur. En outre, la mSme ordonnance-loi intdgrait dans l'or-
ganisation de 1'U.NA, ZA tous les instituts superieurs d'enseignement tech-
nique et p^dagogique du pays. Dot€e d'une personnalit^ civile, l'U. NA. ZA 
est gdrde par tm conseil rivolutionnaire de gestion, organe de ddcision et 
dirig&par un recteur sous la tutelle du commissaire d'Etat k 1'Education 
Nationale. 

1.2.2. SUR LE PLAN PEDAGOGIQUE , il ^tait d6cid6 que 
"1'enseignement superieur devrait se d^velopper dans la ligne du nationalis-
me zaftois authentique. II fallait donc risoudre un double problfeme : enca-
drer les £tudiants et revoir le contenu de 1' enseignement supdrieur selon 
1'orientation nouvellement trac^e" (7). Ainsi, les efforts accomplis au 
Zafire dans le domaine de 1'education visaient deux objectifs essentiels, 
l'int€gration de nos valeurs culturelles propres ainsi que des valeurs que 
nous apportent la science et la technologie moderne dans le systfeme d'6du-
cation continue, et d'int6gration de cette Sducation dans le processus 
d'ensemble du d£veloppement equilibrS. Quelques £l€ments de 1'innovation 
pedagogique furent envisag^s et discut^s. Comme £crit Mpinda Mukumbi, 
"les participants au congrfes sur la rlforme de 1'enseignement sup^risair se 
prononcferent en faveur de la revalorisation des travaux pratiques. II esti-
merent que les exercices pratiques incitent plus les itudiants h. un travail 
personnel tandis que le r61e de cours magistraux est d'introduire les £tu-
diants dans des matieres, leur donner une vue d'ensemble et les orienter 
dans leur travail personnel de documentation. Quant au problfeme de 
lecture, l'on a fait remarquer qu'en dehors de leurs propres notes, les 
£tudiants lisent trfes peu. Pour cela, une introduction mithodologique appa-
rait indispensable : technique de lecture rapide et confection des fiches de 
lecture" (8) 

1.2.3. AU NIVEAU DE BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 

aussi ^trange que cela puisse paraftre, il nrexiste aucune l^gislation les 
concernant. Cependant, la r^forme de 1971 a entrafn£ la r^partition des 
facult€s entre les trois campus et un certain fonds de la bibliothfeque ; ce 
qui a engendr£ une d^sorganisation de services techniques de toutes les 
biblioth&ques univer sitaire s du pays. 

(7) Vianda-Kioto (L.). - Les Supports op. cit. - p. 79 

(8) Mpinda (M. )f - Innovation p^dagogique au Zafte, in_ : Cahiers de 
l'A. U. P. E. L. F.. n° 5, 1973.-p. 127 
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En Avril 1973, lors du colloque sur le point de la r^forme univer-
sitaire tenu k Kinshasa, les responsabilfiSy de 1'education ont constate avec 
amertuMela digradation profonde des disponibilit^s en mat^riel p€dagogique 
et en equipement scientifique. Parlant de la promotion de la recherche, le 
Pere Ekwa bis Isal €crit : "Dans 1'ensemble on a du constater que les d£ci~ 
sions de 1 971 sur 1'importance accrue qu'il fallait accorder tant k la recher-
che qu'au travail pratique sont restees, pour ainsi dire sans effets, faute 
d'un budget suffisant et surtout par manque d'equipement de certains labo-
ratoires et des bibliothfcques" (9). 

Au niveau de chaque campus existe une bibliothfeque centrale 
mais les facult^s et instituts sont g^ndralement dotSs d'une bibliotheque 
sp€cialis6e . Au campus de Lubumbashi, on d^nombre cinq bibliothfeques 
de facult^s (Lettres, Sciences sociales, Sciences exactes, polytechnique 
et m^decine v€t6rinaire) et trois bibliothfeques de centres de recherche 
rattachds k la Facult^ des Lettres. 

1.3. LA BIBLIOTHEQUE CENTRALE DU CAMPUS UNIVERSITAIRE DE 
LUBUMBASHt 

Ces quelques pages sur 1'historique de la bibliothfeque centrale 
ne sauraient tenir lieu d'une etude g£n£rale de la que stion : le manque de 
documents ne nous a pas permis de dresser un tableau systematique de 
1'dvolution de la bibliotheque de sa crSation lt nos jours. Notre but est de 
relever certaines difficult£s d1 implantation auxquelles nos pr^decesseurs 
se sont heurt£s et analyser la fa^on dont ils ont tentd de r^soudre certaines 
d'entres elles pour aboutir enfin k 1'embryon de la bibliothfeque que nous 
connaissons aujourd'hui. Ce choix dSlib£r€ nous a conduit k n^gliger cer-
tains aspects que d'autres consid^reront peut Stre comme importants. Que 
nos collfegues et lecteurs veuillent bien le pardonner. 

Comme nous 1'avons constat^ plus haut, il n'existe jusqu*k nos 
jours, aucune l£gislation r€gissant les bibliotheques universitaires du pays. 
La bibliothfequejcentrale a 6t6 cr66e en octobre 1 956, date de la fondation de 
l'Universit6 officielle du Congo-Belge et du Ruanda-Urundi, qui deviendra 
successivement, Universit^ de 1'Etat du Katanga de 1 960 et 1962, Universit€ 
officielle du Congo, de 1962 juin 1971, Universit^ de Lubumbashi, de juin 
1971 k Ao<3t 1 971, Universit^ Nationale du Congo, campus de Lubumbashi, 
de Ao<Jt 1 971 h. octobre 1 971 ct UniversitS Nationale du Zafre, campus de 
Lubumbashi, d'octobre 1 971 k nos jours. 

Cr^e comme d^partement central, la bibliothfeque avait pour but 
de desservir toutes les Facult^s et d£partements de 1'UniversitS. Plusieurs 
difficult^s d'ordre technique et administratif se prdsenterent au biblioth€caire. 
Le plus difficile pour lui, qui devait crSer une bibliothfeque pour une jeune 
universit^, etait de determiner quel problfeme il delerait aborder en premier. 

(9) Ekwa bis Isal. - Le Point de la r^fprme universitaire. Propos en marge 
dfun colloque. hi_: ZaiVe-Afrique, n° 77, Aout-Sept. 1 973. - p. 402 
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1.3,1. DIFFICULTES D'ORDRE TECHNIQUE 

1.3.1.1. LES LOCAUX 

Les premieres tentatives du biblioth€caire furent d'obtenir des 
locaux et du mat^riel afin d'adapter la bibliothbque 5. la collectivite pour 
laquelle jtait creSe. II se contenta, faute de mieux, des installations insuf-
fisantes et non adaptdes k §tre une; bibliothfeque. II s'agissait de deux bSti-
ments provisoires situ6s «l la p^riphdrie sud de la ville de Lubumbashi, 
8 km du campus universitaire. Ces bStiments sans Stages mesuraient 
chacun 12 x 30 m et continuent et abriter la division des biblioth&ques du 
campus en attendant 1'achfevement du bStiment de la future bibliothfeque 
centrale sur le campus. 

1.3.1.2. LES ACQUISITIONS 

La deuxifeme difficulti consistait & diriger et k coordonner les 
activit^s li€es au choix des materiels de la bibliotheque et a leur acquisi-
tion par voie d'achat, de dons, d'€changes ou de d€pdt. Conscient, dSs le 
d£part, du fait qu'une bibliothfeque vaut ce que valent ses collections, les 
livres et pSriodiques acquis par la bibliotheque dtaient choisis avec 1'aide 
du corps enseignant. Tout en disposant d'un budget d1 Squipement en livres 
et en p£riodiques, le biblioth^caire avait accept^ des dons et des offres 
d'6changes des universit^s belges et d'autres institutions scientifiques 
£trangferes. La plupart deg&onateurs, se contentant de "vider leur grenier" 
- selon les termes de Monsieur R. L. Vrancx, ancien bibliothecaire en chef 
de la bibliotheque centrale - (1 0) envoyaient h. la bibliothfeque des avalanche s 
de dons inutiles, de centaine de caisses renfermant des publications sans 
int^rSt pour 1'enseignement et pour la recherche, des p^riodiques isoles, 
des ^ditions p^rimees et des num^ros d€pareill£s de revues sans valeur 
scientifique. Les statistiques Stablies par Monsieur R. L. Vrancx montrent 
que les acquisitions durant les quatre premieres annees de fonctionnement 
de la bibliothfeque centrale ^taient assez r^guliferes. De 1956 k 1960, la 
bibliothfeque a acquis 35 880 volumes soit une moyenne de 8 47 0 volumes 
par an. De 1960 \ 1966, on a enregistrd 8 1 00 volumes soit une moyenne 
de 1 350 volumes par an. Cette baisse s'explique par les restrictions budg£-
taires et la manque g£n€ral de devises. A la fin de 1'annee acad€mique 
1966-67 on comptait 50 500 volumes dont 30 7 00 se trouvaient h. la bibliothb-
que centrale, 3 800 sous forme de microfiches en majorit^ des ouvrages 
rares et 6puisds et 16 000 volumes ^taient rSpartis dans les bibliotheques 
de FacultSs. En ce qui concerne les p^riodiques, on d^nombrait h. la fin 
1966 2 230 titres repr^sentant 17 000 volumes dont 1 390 volumes Staient 
courants. 1 644 se trouvaient &'la bibliothfeque centrale et 586 Staient 
ripartis dans les bibliothfeques de Facultes (11). Les dons et echanges 

(1 0) Vrancx (R. L.). - Historique de la bibliothfeque centrale de Lubumbashi 
pour la piriode 1956 cl 1967. - rapport multigr, - p. 2 

(11) Vrancx (R. L. ). - Nouvelles brfeves de la bibliothfeque de l'Universit£ 
officielle du Congo Lubumbashi. S. C. A. U. L. news letter, n® 5, 
1968. - p. 93 et 209, 



8 

repr^sentaient 8% des acquisitions totales de la bibliothfeque centrale, Les 
principaux fournisseurs 6taient : 

-Le-MinMte*?^-de 1'Education et de la Culture de Belgique ; 
- les differentes academies savantes de Belgique telles que : 

- le mus£e royal d'Afrique Centrale de Tervuren, 1'Institut des Parcs 
Nationaux de Belgique, 1'Institut des Etudes Agronomiques du Congo 
(I. N. E.A. C,) en Belgique, 1'Institut royal des sciences naturelles de Bel-
gique ; lesuniversites de Gazid, de Bruxelles et de Liege ; 

- 1'universitd de Dakar au Senegal 
- 1'UNESCO h. Paris, la Companhia de Diamantes de Angola a 

Lisbonne, Portugal 

1.3.1.3. LE CATALOGAGE ET CLASSIFICATION 

La troisieme difficult^ consistait au manque du personnel quali-
fie et le temps pour identifier et decrire les matdriels de la bibliotheque 
et et. les classer afin qu'ils puissent Stre efficacement utilises. En effet, 
outre le biblioth^caire en chef et ses deux adjoints, tous de la Coop^ration 
Technique Belge, le personnel zarrois Stait, jusqu'en 1960, sans formation 
professionnelle. Une des tSches du biblioth^caire-adjoint fut d'initier ce 
personnel aux fonctions de biblioth^caire pour faire face aux besoins de lec-
teurs qui devenaient de plus en plus nombreux. 

Assailli par tous les problfemes que pose la cr^ation dlune biblio-
theque et devant 1'impatience des enseignants qui ne cessaient de r^clamer 
"leurs livres", le bibliothdcaire opta pour la simplification de certaines 
op^rations en omettant certains renseignements qui Staient pourtant impor-
tants aussi bien pour la bibliothfeque que pour les usagers. II s'agissait du . 
catalogue alphab^tique des mati&res, du catalogue systematique, 1'^quipement 
des ouvrages d'une fiche de pr6t, 1'estampillage, etc.... Deux catalogues 
furent adopt^s : le catalogue alphab^tique d'auteurs et anonymes et le catalo-
gue alphab^tique par sujet des p€riodiques. Quant^ la classification, il opta 
le classement par format et ordre d?entr£e Stant donnde que le lecteur n'avait 
pas draccfes direct aux rayons. Le s^lectionnement par format avait pour 
objet de placer sur les rayons des suites de volumes ayant tous k peu pres 
la meme hauteur. On distingue trois types de formats correspondants aux 
lettres A, B, C. Le grand format A comprenait tous les ouvrages d€passant 
35 cm, le moyen format B regroupait tous les volumes hauts de 25 el 35 cm 
et le petit format C tous les </olumes au dessous de 25 cm. D6B l'arriv£e 
d'un ouvrage Si la bibliothfeque, le bibliothecaire lui donnait un numSro de son 
ordre d'arriv£e et rep£tait le mSme num^ro sur chaque tome si 1'ouvrage 
en comptait plusieurs. " , La cote dtait composee de trois elements : 
l'ann€e d'acquisition, le format et le numero d'entr£e. 

Exemples : 

1 - Pour un ouvrage, la cote 56 C 129 dcrite sur une ^tiquette 
d£signe le cent vingt neuvieme ouvrage de petit format 

56 i entr6 cl la bibliothfeque, Pour un ouvrage ayant plusieurs 
C ! volumes on aura : 56 C 129 (1) ; 56 C 129 (2) etc... . 

129 | 
i  . . .  
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2 - Pour le p^riodique, la cote ne comportait que deux €l£ments : 
le format et le numlro d'entr6e k la bibliotheque. k 37 Scrit sur une 
Stiquette 

A 
37 ! 

A : le format et 37 : le num€ro d'entr€e 

Les avantages de ce systfeme semblaient 6vidents du point de vue 
pratique : bonne conservation, mise en place tres facile, Sconomie de place, 
recherche trbs simple, recolement trfes ais6 et aucun apprentissage du per-
sonnel. Cependant, il n'ob6issait qu'& des raisons de commodit^ et etait peu 
satisfaisant pour 1'esprifc Ce sysAme persiste de nos jours et deux tiers du 
fonds de la bibliothfcque sont classes par format et ordre d'arriv£e, le reste 
Stant progressivement au Dewey en fonction du libre accfes pr^vu pour la 
nouvelle bibliothfeque centrale en cours de construction. 

1.3.2. DIFFICULTES D'ORDRE ADMINISTRATIF 

1.3.2.1. LE MORCELLEMENT DE LA BIBLIOTHEQUE 
CENTRALE 

Si dfes le d£but la bibliothbque centrale avait connu un accroisse-
ment rapide de ses collections et leur traitement, rien n'6tait fait pour ac-
cueillir et garder le lecteur. En effet, les bStiments ne permettaient pas au 
lecteur 1'accfes litore aux documents et au bibliothdcaire d'aider le lecteur k 
utiliser convenablement la bibliothfeque pour son information et son investiga-
tion. L'exiguitS de la salle de lecture et 1'emplacement de la bibliotheque cen-
t»»le k huit kilomfetres du campus sont k la base du morcellemnt de la biblio-
thfeque centrale enplusieurs bibliotheques de FacultSs. Comme le dit bien 
le rapport finalement d'un groupe de travail de sp^cialistes de la documenta-
tion scientifique et technique en Afrique, " l'un des problemes fondamentaux 
des pays africains concerne les grandes distances qui s^parent les ecientifi-
ques de leurs sources d^information" (12). Les enseignants, comme slils 
s'appuyaient sur le principe £nonc£ par William Dix, bibliothdcaire It llUni-
versite de Princeton (U.S.A.), selon lequel "la qualit€ d'une bibliothfeque 
universitaire se mesure & son aptitude "k mettre entre les mains du lecteur 
1'ouvrage qu'il d6sire au moment oft il le d^sire" (13) ne cessaient d'exiger 
au bibliothecaire en chef le d£m£nagement dfune partie des ouvrages qui 
concernaient directement les programmes d'€tudes de chaque FacultS. Ils 
consideraient que les bibliothfeques au niveau de chaque Faculte offriraient 
de meilleures conditions de recherche car les ouvrages seraient facilement 
accessibles et tous les membres de la Facultd pourraient s'en servir sans 
difficultds. La bibliothbque centrale refl^taiSt 1'image d'une simple reserve 
des livres rattachee ck. une salle de lecture. 

(12) Ed. par le Centre rdgionnal de science et de technologie pour 1'Afrique. -
Unesco House, p. o. Box 30502 Nairobi (Kenya) 

(13) Dix (W.S.). - Of the arrangement of books : College and research 
libraries, urol. 25, mars 1964. - p. 87 
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1.3.2.2.. LE PERSONNEL 

L'accession du pays S. I1 indSpendance, le 30 juin 1960 vit le 
d£part du bibliothdcaire en chef et d'un de ses adjoints en meme temps 
que l'Universit€ perdait un certain nombre de son personnel enseignant, 
administratif et technique. Le problfcme de coordination de ces bibliotheques 
qui ne cessait de se poser, poussa les autoritis acadSmiques h. confier la 
direction de la bibliotheque centrale h. des professeurs sans formation 
professionnelle en bibliothdconomie et qui cumulaient les fonctions d'ensei-
gaant avec celles de bibliothecaire. Cette situation ne faisait qu'aggraver 
les choses. En nommant les enseignants aux fonctions de bibliothicaire, 
les autorit€s acad£miques semblaient ignorer qu'on ne pouvait en aucun cas 
devenir biblioth£caire par la seule bonne volont£. 

De ce qui pr^cfede, on constate que la bibliotheque ne devrait 
pas suivre la crdation de l'Universit€ mais la pr€c£der. Les difficult^s 
£voqu£es : inadaptation des locaux, absebce de ressources de base 
(cr€dit, temps et personnel qualifie) etaient in£vitables. Cependant, iat 
biblio thicaire sl€tait efforcd de les resoudre tant bien que mal. L'absence 
de planification et certaines de ces ressources fait que nous nous trouvons 
dans 1'impossibilit^ de doter 1'Universite d'une bibliothbque r^pondant en 
quantitS et en qualit€ aux besoins de toute le communautS universitaire. 
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CHAPITRE U 

STRUCTURE ET FONCTIONNEMENT 

2.1. STRUCTURE ADMINISTRATIVE 

Avant de d€crire le fonctionnement de certains services de la 
bibliothfeque centrale du Campus universitaire de Lubumbashi, il convient 
de pr^ciser la port€e de 1'ordonnance-loi portant cr€ation de 1'UniversitS 
Nationale du Zaft-e, d'analyser ses structures de base et ses incidences 
sur la bibliothfeque universitaire en ce qui concerne les acquisitions. 

En effet, 1'ordozuiance-loi n° 71/075 du 6/8/1971 modifige par 
1'ordonnance n° 72/008 du 12/01/1 972 a dot£ l'Universit6 d'un pouvoir ad-
ministratif centralis6. Cela impliquait que 1'action administrative dexzait 
s'exercer dans toutes les cellules de la vie de l'universit€. Mais, £tant 
donn£ que 1'organe central ne pouvait pas lui-mSme assurer 1'accomplis-
sement des tSches administratives en chaque point du pays oti se trouve 
implant^ un campus universitaire ou un institut sup^rieur, il fallait des 
relais locaux k son action. Ainsi, pour 1'am^nagement de ces structures 
locales, deux ndcessit^s s'av£ra.ient indispensables : d'une part, un mini-
mum d'homog£n£it£ devait exister dans 1'action administrative exerc^e sur 
1'ensemble du pays et, d'autre part, 1'existence d'aspirations propres k 
certaines parties du pays ne devait pas Stre m^connue, 1*administration 
devant s'adapter «l la diversit^ des administres. 

C'est ainsi que la centralisation s?est accompagnde d'une d6con-
centration consistant a remettre aux agents locaux de campus et d'instituts 
supSrieurs un pouvoir de d^cision dans des matieres plus ou moins ^tendues. 
Cependant, le syst&me reste centralise puisque les d^cisions sont prises au 
nom de 1'Etat par des agents nommes par lui et sur lesquels il dispose du 
pouvoir hi^rarchique. 

Comme le montre 1*organigramme ci-dessous, les structures 
de base de 1'administration de 1'universite sont organisdes sur deux plans. 
Elles sont institu^es sur le plan central, d'une part, et sur le plan local 
d'autre part. A 1'echelon central se trouvent le Rectorat et le D^partement 
de 1'Education Nationale repr^sentant l'Etat Zaftois et h. 1'^chelon local se 
trouvent les Campus et Instituts SupSrieurs. 
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L'application des instructions contenues dans 1'ofdonnance-loi du 6 Aout 
1971 n'a pas 6t6 une tSche facile car elle remettait en cause une longue h^bitude 
d'autonomie de chaque universiti et institut sup^rieur existant ant€rieurement. 
Cependant, depuis bientdt cinq anti, un effort se dessine en faveur de regroupe-
ment dans le cadre d'une organisation g^nirale des structures de 1'enseignement 
supSrieur et univer sitaire. 

2.1.2. LA DIVISION DES BIBLIOTHEQUES COMME ORGANE DE ' 

L'UNIVERSITE 

'Lettres 
-Sciences Sociales 
-Midecine 

V6t6rinaire 
-Sciences exactes 

•H 

-ti 

-Polytechnique 

Biblioth&ques 'Bibliothequetentrale 

01 v 

BibliothSquti^ de centres 
de recherche 

Bibliothecaire en chef 

Ghef de section 
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La division des bibliothfeques, comme le montrent les deux sch€mas 
fait partie des services g£n£raux academiques et d€pend> . au niveau du 
Campus du Secr^taire g6n£ral acad^mique. Au niveau central, elle d£pend 
du rectorat de 1'universitd par 1'intermddiaire de la direction de la recher-
che et des publications scientifiques. La di-'ision des bibliotheques du cam-
pus de Lubumbashi est divisde en trois sections : la bibliothfeque centrale, 
les bibliothfeques de-Facult£s et les bibliothbques de centres de recherche, 
sous la responsabilite du biblioth^caire en chef qui a rang de chef de divi-
sion. Ses competences ne sont pas bien d^finies. Toutefois, il supervise 
tbus les services des bibliothfeques du campus et plus particuliferement des 
contacts avec les autorit^s aceddmiques pour le bon fonctionnement de la 
division des bibliothfeques. II est assiste d'un chef de section qui s'occupe 
de la gestion de la bibliothfeque centrale et des tSches particuli&res qrie lui 
confie la bibliothicaire en chef, y compris en ce qui concerne les relations 
avec les bibliothfeques de FacultSs et de centres de recherche. Nous avons 
eu le privilfege d'eccuper cette fonction avant notre inscription k 1'Ecole 
Nationale Superieure des Bibliottoques. 

Au niveau des bibliothfeques de FacultSs et des centres de recher-
che, on trouve des responsables attitr£s. La plupart sont des professeurs 
qui cumulent les fonctions d'enseignant et de bibliothecaire ct. 1'exception de 
la bibliothfeque de la Facult^ des Sciences Sociales et de celle du C.E. L. T. A. 
Les Assistants affectds II la dixzision des bibliotheques font partie du pereon-
nel scientifique du campus tandis que les emplpyis (aides-biblioth€caire, 
magasiniers...) sont g6r6s par la division du personnel et r£gis pat le 
statut g£n£ral de la fonction publique. 

2.1.3. LE PERSONNEL 

La situation du personnel des bibliotheques est complexe et reste 
dominSe par le probleme des rapports entre la division du personnel charg€e 
de g€rer les fonctionnaires de 1'Etat et de la division des bibliothfeques sur 
le plan fonctionnel. Comme nous venons de le voir plus haut, le personnel 
subalterne affect£ aux bibliotheques est soumis aux dispositions statutairea 
g£n£rales qui ddfinissent la situation de 1'Etat. Toutes les d€cisions concer-
nant la nomination, 1'avancement, la rSvocation ou suspension des fonctions 
sont prises par le chef de division du personnel sans avis prSalable du biblio-
th£caire en chef, II arrive que certains agents soient nomm^s aux fonctions 
de biblioth6caire par recommandation de personnes tout & fait ^trangeres aux 
bibliothbques, plus soucieuses d^assurer un emploi ct quelqu'uh que de rdpon-
dre aux besoins r€els du service. Le cas le plus frequent est celui de permu-
tation du personnel. C'est ainsi par exemple qu'un agent engag£ au service des 
transports et garage depuis plus de cinq ans et qui ne donne plus satisfaction, 
peut se voir attribuer une lettre de translation dans une des bibliothfeques pour 
y occuper une fonction de bibliothdcaire charg^ d'aide aux lecteurs. Ou encore, 
un agent fautif d'une bibliotheque de Facult^ peut facilement changer de service 
et se retrouver k la bibliothfeque centrale et vice versa. Qu'il s'agisse du 
personnel d'exdcution ou de commandement, on aonsidbre encore qu'il y a 
ilemjours des disponibilitis de changement impromptu. L'absence de statut 
particulier du personnel de bibliothfeques d'une part, et de dSlimitation pre-
cise des domaines de comp^tence, d'autre part est bien souvent une source 
d'handicap k la bonne marche dm service de la bibliotheque. Comme Scrivait 
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Monsieur Jean ETEVENAUX, ancien biblioth£caire en chef de la division 
des bibliothfeques : "les disparit£s dans la qualite du personnel amenuisent 
le rendement des bibliotheques et ne donnent pas du service le reflet qui 
devrait etre le sien" (14). 

Les solutions qui peuvent etre £tudi£es pour corriger ces im-
perfections doivent tenir le plus grand compte des nScessites qu'impose la 
nature du biblioth^caire. 

2.2. FONCTIONNEMENT DE LA BIBUOTHEQUE CENTRALE 

2.2.1. SERVICES TECHNIQUES 

2.2.1.1. PRESENTATION DES BATIMENTS 

Evoquant les fonctions de la bibliothfeque, L. H. Sullivan Scrit : 
La forme, la configuration, 1'expression ext^rieure, la conception ou 

tout ce qu'on voudra du bStiment, devrait, par la force des choses, suivre 
la fonction du bStiment" (15). En effet, le bStiment d'une bibliotheque, 
qu elle soit universitaire ou de lecture publique, est celui qui exprime et 
facillte d'une manibre claire et directe les fonctions qui s!exercent dans 
ses murs. Le bStiment ou disons plus prScisement lekbStiments de la biblio-
thfeque centrale se prdsentent de la fagon suivante : deux bStiments A et B 
sans etage mesurant chacun 12 x 30 m et une salle de lecture rattachSe au 
bStiment A mesurant 12x12 m. Le bStiment A, comme le montre le sch€-
ma ci-aprfes, comprend un magasin, trois bureaux, les services techniques 
et une salle de lecture. Le bStiment B comprend un magasin, le service 
des p^riodiques, une salle de r^union, la comptabilit^, les ateliers de re-
liure et de 1'imprimerie . Ces deux ateliers, jadis rattachSs II la bibliothfe-
que centrale, ont 6te dStacMs par decision n° 82/73 du comiti directeur du 
campus en date du 21 novembre 1973 et d^pendent administrativement du 
Vice-Rectorat.* 

2.2.1.2. ACQUISITIONS : PRINCIPES ET MODALITES 

Au cours du premier chapitre, section 3 de cette etude, nous 
avons constat£ que 1'irrdgularitS des acquisitions de la bibliotheque centrale 
de 1'ex-universitd officielle du Congo 6tait due aux ^restrictions budg^taires 
et au manque de devises. Cette situation n»a fait que s'empirer et s'il y a un 
point sur lequel nous avons connu un £chec serieux depuis la rdforme de 1 971, 
c'est celui des acquisitions. En effet, comme disait un jour L,R. Mc Colvin : 

la bonne bibliothfeque est celle qui s'enrichit, et il n'y a qu'une fagon de 
l'en empScher : c'est d'en faire une mauvaise bibliothfeque" (16). 

(14). EtSvenaux (J.). - Rapport d'activit£ pour l'ann6e acaddmique 1974-75. -
Lubumbashi, l975.-p. 20 

(15) Sullivan (L. H.). - Kindergarten chats and other writings. - New-York, 
Wittenborn, Schultz, 1947. - p. 208 

# Et&venaux (J. ). - Rapport d'activit€ pour 1'annee acaddmique 1 973-74. -
Lubumbashi, 1974.-p. 6 

(16) Mc Colvin (L.R.). - British libraries. - 2e 6d. - London, 1948. - p. 37 
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Par ailleurs, M. A. Gelfand, parlant du diveloppement des fonds d'une biblio-
thfeque des pays en voie de dSveloppement ecrit : "II importe au plus haut 
point que la bibliotheque dispose de cr^dits suffisants et que, pour elle, les 
restrictions relatives aux importations et aux devises, ainsi que de lourdes 
procedures qui compliquant les achats de livres soient lev^es ou all^gees" 
(17). Ce probleme n'est pas nouveau et avait attire les bibliothecaires uni-
versitaires h. prendre part au stage d'etudes rSgional sur le developpement 
des bibliothfeques en Asie du Sud en octobre 1960 sur le th&me "Acquisition 
du mat^riel ^tranger". Les participants se sont beaucoup inquiet^s des 
obstacles 1'importation des livres et de p^riodiques dont les plus importants 
sont les suivants : 

1e/ un mauvais choix des livres par des bibliothdcaires qui ne disposent 
pas de bibliographies ou ne savent pas s'en servir ; 

2e/ les restrictions de change qui emp§chent de nombreuses bibliotheques 
de commander des livres & des fournisseurs etrangers ; 

&*/ les d^marches qu'exigent 1'obtention de licences d'importation airsi 
que le ddnouement et le paiement du matdriel regu ; 

4°/ 1'insuffisance des cr^dits dont disposent les biblioth&ques. (18) 

En ce qui concerne les biblioth^ques universitaires du Zaftre 
et plus particuliferement celles du campus universitaire de Lubumbashi, on 
trouve les m§mes difficult^s £voqu£es par nos colfegues asiatiques pour 
1'acquisition de livres. A cela s'ajoutent le problfeme linguistique, les rap-
ports entre biblioth^caires et Libraires et la lenteur d'approtrisionnement 
due aux formalit€s administratives et 12L lenteur des transports. 

Nous examinerons ces differents aspects ainsi que les proce-
dures de commande en vue de montrer le faible niveau de developpement de 
nos bibliotheques. 

Dans notre introduction cette 6tude, nous avons signal^ la 
n£cessit€ d'xme bibliothfeque d'acquerir, de transmettre et de faire progresser 
le savoir dans les grands domaines de la pens^e moderne et de la recherche. 
Ceci implique que la bibliotheque doit acquerir les ouvrages sur chacune des 
disciplines professdes h. l'Universit€ sans s'arreter par la langue dans la~ 
quelle ils sont ^crits. 

(17) Gelfand (M. A.). - Les Bibliothfeques universitaires des pays en voie de 
d€veloppement. - Paris : Unesco; 1968. - p. 71 

(18) Unesco. - Stage d'6tudes r^gional sur le d&veloppement des bibliotheques 
en Asie du Sud : r£sum£ du rapport. JLn : Bulletin de 1'Unesco 
k l'intention des bibliothfeques, vol. XV, n* 2, mars-avril 
1961.-p. 83. 
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2.2.1.2.1. PROBLBMES UNGUISTIQUES 

Le Zalfce est un pays immense (2 345 000 km2 soit un peu plus 
de quatre fois et demi la France et 80 fois la Belgique) et multilingue. II 
comptait en 197 0 vingt et un millions d'habitants. On trouve environ deux 
cent cinquante langues et dialectes dont quatre d'entres elles sont dites 
nationales et parl^es par une trfes grande partie de la population. La langue 
officielle est le frangais. 

Le Zaftre en maintenant le frangais comme langue officielle 
de 1'administration et de 1'enseignement, le march^ du livre devait se baser 
principalement sur Vimportation du livre de 1'Europe occidentale et plus 
3»articulierement de la France et de la Belgique. Un fait important est h. 
souligner : aprfes 1'accession du pays S. I1 indSpendance, la production am^ri-
caine et anglo-saxonne a commencS a envahir le march^. Un sondage que 
nous avions effectuS aupres des utilisateurs de la bibliothfeque centrale 
signalait qu'au niveau des sp€eialit£s, les livres de langue anglaise offraient 
un plus grand choix avec des gammes d'ouvrages correspondants a tous les 
stades de 1'enseignement. Ensuite, on avait constate que les livres d'ensei-
gnement en langue frangaise ^taient chers. La plupart d'enseignants leur 
pr^fferent les trait£s anglais ou am^ricains qui, semble-t-il, ont ,1'avantage 
d'Stre plus complets en ce qui concerne principalement la m€decine, les 
sciences exactes et appliqu^es. 

Le problfeme de traduction se pose egalement. Les ouvrages 
de langue anglaise traduits et publies dans certains pays francophones comme 
la France, la Belgique, la Suisse et le Canada ne sont malheureusement pas 
signal£s de fagon exhaustive et Schappent de ce fait S. beaucoup dlusagers. 

En ce qui concerne les sciences humaines, les enseignants et 
chercheurs africains ont besoin d'une information actuelle qui tient compte 
des besoins de leur activiti et qui soit adapt^e au contexte dans lequel ils 
operent. Or, il apparaft k 1'heure actuelle que le contenu des ouvrages editSs 
en Europe se place au point de vue de celle-ci et ne ripond pas toujours h. 
1'esprit et aux objectifs des enseignements dispens^s en Facultes. La neces-
sit£ iprouv^e en 1 971 au ZaiVe d'africaniser les programmes rend £vident 
le besoin de r^aliser les manuels qui esqjoseraient les problemes vus sous 
une optique africaine. Cela s'avbre actuellement malais^ du fait que les 
auteurs potentiels accapares par 1'enseignement ne disposent pas de temps 
nicessaire pour se consacrer h. la r6daction de ces ouvrages. 

2.2.1.2.2. LES RAPPORTS ENTRE BIBLTOTHBCAIRES 
ET LIBRAIRES 

Depuis la fondation de la bibliotheque centrale, les biblioth^-
caires et libraires ont toujours entretenu des rapports de nature contractuel-
le ayant pour objectif de procurer h. la bibliothfeque le meilleur service 
possible h. un cout raisonnable. Ces possibilit£s Staient offertes aux biblio-
th^aaires qui pouvaient avoir les livres soit directement aupres de certaines 
maisons d'€ditions ayant des agences au ZaiYe ; c'est le cas des maisons 
Hachette, Istra, Hatier - Didier - Mame pour ne citer que celles-lk, soit 
indirectement par 1'interm^diaire des societ^s de distribution telles que 
Smith & Son, 1'offi.ce international de librairie, la Messagerie de la presse 
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de Hachette, Inter-marabout ou encore de la maison de distribution au 
ZaiTre, Okapi ou par les bons Unesco. 

Aprfes la rdforme de 1'enseignement supSrieur en 1 971, toutes 
les commandes sont centralis£es a la direction de la recherche et des pu-
blications scientifiques du Rectorat qui est le seul organe habilitd h. effec-
tuer les commandes du matiriel scientifique et didactique. 

Un autre problfeme est celui des relations entre ^diteurs Stran-
gers et libraires du Zaftre. En d'autres termes, les editeurs ont-ils la pos-
sibilitd de vendre aux libraires se trouvant au Zafre ? En fait, les Sditeurs 
disposent de possibilit£s mais si ces facilit^s existent pour 1'introduction du 
livre au Zafre, une certaine r^glementation des interprStations entrafne 
pour les libraires certains inconv^nients dont les plus importants sont la 
lenteur d^approvisionnement et un refus de la part des ^diteurs de fournir 
des livres n€cessaires aux libraires du Zafte. 

2.2.1.2.3. LB LENTEUR D'APPROVISIONNEMENT 

2.2.1.2.3.1. LES FORMAUTES ADMINISTRATIVES 

Les d^marches administrative s auxquelles les importations 
sont soumises genent 1'approvisionnement rapide dans le domaine du livre. 
Nous dvstinguons onze 6tapes auxquelles on doit passer avant de mettre le 
livre <i la disposition du lecteur, 

1 °/ Les propositions d'achat sont soumises au bibliothdcaire en chef 
de la bibliotheque centrale ; 

2°/ Les propositions rejet^es sont renvoy^es h. I'int6ress6 avec motifs 
h 1'appui. Les propositions acceptees sont acheminSes chez le libraire ; 

3 / le libraire £tablit une liste .des livres qu'il envoie cl son fournisseur 
qui est soit 1'editeur, soit une maison de distribution avec laquelle il a 
conclu certains accords ; 

4°/ le libraire regoit en retour de la part de son fournisseur une facture 
numdrot^e appelde "facture proforma" dans laquelle ce dernier reprend la 
commande en pr^cisant les prix unitaires et globaux de chaque article ; 

5 / avec la facture pro-forma regue du fournisseur, le libraire introduit 
auprfes du gouvernement k KinPhasaune licence d'importation Stablie sur le 
modele I ( = licence d'fanportation et autorisation d»achat de devises) cela en 
vue d'obtenir un num€ro d'importation ; 

66/ retour de la licence d'importation num£rot£e. Le num€ro oppos6 
celle-ci sert de r6f4r«nce h. reproduiee sur la dSclaration pour la consomma-
tion ; 

7°/ le libraire communique ensuite le num£ro de sa licence k son 
fournisseur ; 

8°/ le fournisseur soumet la marchandise k la soci£t£ de surveillance 
qui vdrifie si la commande correspond h. la marchandise fournie ; 

9 / c'est seulement aprfes ce contrdle que le fournisseur peut exp^dier 
les marchandises par voie maritime ; 
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10°/ rdception des livres command^s par le libraire ; 

ll8/ le libraire avise le biblioth£caire en chef et ce dernier retire 
les caisses pour debuteer les diff^rentes operations de catalogage et clas-
sification. 

Cette proc^dure compliquee ne peut que freiner la rapidit£ 
d'approvisionnement. En effet, 1'approvisionnement le plus rapide s'effec-
tue en huit mois 5t compter du jour ou le libraire adresse sa liste de com-
mande au jour oti il regoit les livres. On comprend facilement que ces livres 
ne serviront pas les usagers de la bibliotheque Stant donnd qu'ils seront 
ddj& h. la fin de l'ann£e acaddmique. La bibliothfeque ne parviendra jamais h. 
faire face h. la demande des Studiants qui ne disposent que d'elle comme cen-
tre oti ils peuvent se procurer un livre. Cette situation est d'autant plus 
grave, que d'une part les bonnes librairies sont rares Lubumbashi et qu'il 
n'y a mSme pas un service de livres d'occasion et que, d'autre part, les 
€tudiants sont trop pauvres - malgre la bourse d'etudes -pour prendre en 
charge 1'achat des manuels de base indispensable s au deroulement de leurs 
^tudes. La bibliotheque ne joue plus ici son role qui lui est d£volu ; aider 
le lecteur ll trouver les ouvrages qu'il disire au moment oti il le d^sire. 

Les libraires attribuent cette lenteur h la r€glementation 
des importations et au moyen de transport. 

2.2.1.2.3.2. LE MOYEN DE TRANSPORT 

Les libraires font venir leur marchandise par voie maritime 
vu les taux dlevds qu'occasionne le transport par voie aerienne. Cela ne du»e 
que trois h. six semaines. Ensuite vient le transport routier ou ferroviaire 
dans le cas oxi l'on approvisionne 1'int^rieur du pays. C'est le cas du campus 
de Lubumbashi situe k 1'extremitd sud-est du pays. Tout cela s'appuie sur 
la circulaire 1 39 point IV de la Banque du Zafte du 1 3 janvier 1 972 r^gissant 
le transport maritime des marchandises import^es ou exportSes. En effet, 
la circulaire stipule : (J' les marchandises import^es en R^publique du Zafre 
au d^part des ports allemands, belges, hollandais et scandinaves ou export^es 
de la R£publique du Zafre h. destination de ces ports, doivent dorenavant Stre 
transport6es par les navires des armements affili£s h. la conf^rence maritime 
Associated Central West Africa Lines , Si laquelle participe la Compagnie 
martime du Zafte. Les banques agrees ne sont plus autorisdes h. regler en 
monnaies 6trangeres le ccfit des transports maritimes, qui, n'aynnt pas res-
pect6 ces dispositions rSglementaires, ne bdneficient pas du rabais imm£-
diat, figurant en facture" ] (1 9). 

(19) Banque du Zafire. - Extrait du rapport mensuel, Kinshasa, Janvier 1 972. 
- p. 126 
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2.2.1.2. 3.3. LES EDITEURS FACE A LA REGLEMENTATION 
D^IMPORTATION DES UVRES AU ZAIRE 

La circulaire du 13 janvier 1 972, point II interdit toute im-
portation dont le codt ne serait pas inf£rieur & 3 % par rapport au prix 
minimum d'une marchandise en 1971. "A partir du ler mars 1972, les 
prix maxima admis par la Banque pour les marchandises importSes devront 
etre inf£rieurs k 3 % au moins des prix les plus bas pratiquSs en 1971. 
Les prix quine r^pondraient pas k cette condition feront 1'objet d'un avis 
de refus k ^tablir par les corre spondants de la soci€t£ g£n£rale de surveil-
lance" (20). 

La cons£quence de cette r^glementation est que les 6diteurs 
qui accordaient ddjSi aux libraires une remise assez importante ne peuvent 
s'incliner devant cette r^glementation. Primo, parce qu'ils sont ^trangers 
et ne vivent pas dans le pays qui a promulgu£ cette loi et, par cons^quent, 
ne sont pas tenus de s'y soumettre. Secdndo, parce qu'ils ne peuvent con-
clure avec les libraires du ZalVe un march€ qu'ils ne concluent pas avec 
les libraires des autres pays. 

2.2.1.2.3,4, . L^UNESCO ET LA REGLEMENTATION DU 1 3 JANVIER 
1972 

La r 6gle mentation de la Banque du Zafire va h. 1'encontre des 
accords relatifs axix droits de douane pour tout ce qui concerne les imprimSs 
h. caractfere Sducatlf, scientifique ou culturel. En effet, le march£ zafrois du 
livre b€n€ficie de 1'accord internationnal adopt^ en 1958 suite k la confSrence 
g£n£rale de l1 Uriejsco, dont le but 6tait de surmonter les obstacles h. la diffu-
sion des id6es r "Ii^irccorflpr^voit des facilit^s substantielles pour 1'importa-
tion des objets auxquels il s'applique, aux livres, publications et documents, 
oeuvres d'art et objets de collection de caractfere iducatif, matdriel visuel 
et auditif de caract&re ^ducatif, scientifique ou culturel" (21) Le Zallre, en 
tant que pays contractant, s'engageait h. ne pas appliquer le droit de douane 
pour les librairies et se conformait au texte de cet accord : " Les Etats 
contactant renoncent ^galpmetit aux taxes h 1'importation autres que les droits 
de douane.... Ils ne peuvent percevoir sur les objets import^s que : imposi-
tions, telles que les taxes sur la vente, dans la mesure oti elles n'excfedent 
pas celles qul frappent les produits nationaux similaires ; - les redevances, 
telles que les taxes de manutention, dans la mesure oli elles ne d£passent pas 
le cotit approximatif des services rendus" (22) 

(20) Banque du Zafte op. cit. - p. 125 

(21) Unesco. - Accord pour 1'importation d'objets de caractfere ^ducatif, 
scientifique ou culture ; avantages et modalit^s d'appiication. -
2e dd. - Paris, 1958. - p. 30 

(22) Unesco. - Accord,..... op. cit. - p. 30 
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2.2.1.2.3.5. LES DONS ET ECHANGES DES PUBUCATIONS 

Nous venons de voir comment 1'achat des livres h. 1'dtranger 
pose un trfes gros problbme pour des raisons administratives et finenciferes. 
Par contre les dons et dchanges revetent une importance consid£rable pour 
la bibliothfeque. En effet, outre les institutions d^jct citdes, la plupart des dons 
viennent des orgcinisations internationales telles que 1'UNESCO, la Banque 
Mondiale, le Fonds Europ^en de d€veloppement ( F. E. D. ), 1' Association 
Internationale pour le d£velopp|ement ( A. I. D. ^ The world population 
council, le Musde royal de 1'Afrique Centrale de Tervuren, la Biblithfeque 
Nationale de Paris, 1'Association des Universit^s partiellement ou entiere-
ment en langue frangaise (A."U. P. E. L. F.), 1'Association des universites 
africaines (A. U.A,), des gouvernements des pays amis tels que : la 
France, la Belgique, la Grande-Bretagne, la Roumanie, la Chine populaire, 
la R£publique Fdddrale d'Allemagne, la Cor€e du Nord, les Etats-Unis 
d'Am6rique, le i.Rwanda ainsi que les centres nationaux de recherche tels 
que le C. R. I. A. C,, l'ex O. N. R. D., l'ex I. R. S. A. C., la Banque du Zafte 
etc A ceux-lci s'ajoutent les centres culturels frangais, americains 
et Belges installds h. Lubumbashi. 

En ce qui concerne les Schanges, c'est grSce h. la publication 
de la "Revue de l'Universit€ Nationale du Zafte, campus de Lubumbashi, 
s£rie A : Lettres et s^rie B : sciencesfque la bibliothfeque a pu Stendre son 
r£seau d'Schange avec les soci€tds savantes S, travers le monde. Le fait 
que nos €tudiants et la plupart des enseignants ne connaissent en g€n6ral 
ni 1'AUemand, ni 1'Italien, ni 1'Espagnol, ni le Nderlandais, la bibliothfeque, 
comme pour l^achat des livresz recherche en priorite les partenaires d'dchan-
ge parmi les bibliothfeques et organismes pouvant offrir des ouvrages en 
langue fran^aise ou en Mngue anglaise. 

2.2.2. LA GESTION FINANCIERE 

Les fonds de la bibliothfeque proviennent exclusivement de PEtat 
Zaftois k travers le budget de fonctionnement du campus. Le comit^ directeur 
du campus, composd du Vice-Recteur et de deux secr£taires g^ndraux, est le 
seul ordonnateur du budget. La bibliothfeque centrale ne disposait que de 75 
ZalVes mensuels pour 1'annSe acaddmique 1974-1975 soit une £quivalence de 
750 FF avant la d6valuation du Zafire * En ce qui concerne les fonds d'Squi-
pement, la Pr^sidence de la RSpublique du Zaft-e et l'A. I. D. ont mis respec-
tivement ct la disposition du Campus pour 1'achfevement de la construction 
de la bibliothfeque un montant de 150 000 Zajftes et de 200 000 Zattres. 

Les fonds mis h. la disposition de la bibliothfeque centrale sont 
g^r^s par le biblioth£caire en chef mais il existe une certaine interfdrence 
au sein des services du campus. C'est ainsi que les factures de la bibliothfe-
que centrale sont expddi^es pour justification h. la division de la comptabilitS 
et budget. 

* 1 Zafire =1 D. T. S. 
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Etant donn£ 1'incertitude de 1'attribution du budget h. la bibliothfe-
que, due h sa fluctuation r^guliere, il s'avere difficile au bibliothdcaire en 
chef dUlaborer un programme h. long terme, ventil^ par services. Quand 
il essaie de soumettre son budget-programme, le chef de division de la 
comptabilit€ et budget lui r^plique qu'il y a restriction budg£taire. 

Exemple : En 1973, un cr6dit thdorique de 12 800 ZalVes fut 
attribu^ h. la bibliothfeque centrale ppur 1'achat des livres. En rdalitd, les 
achats de ce type n'ont pas d£pass£ 500 Zatires toujours effectu£s localement 
lors de ventes h. prix r^duit (23) 

2.2.3. SERVjCE PUBLlC ET RELATlON AVEC LES AUTRES 
BIBLIOTHEQUES 

Au sein de la bibliothfeque cdntrale fonctionnent deux types de 
services : un service de pr€t et un service de rifSrence appel€ aussi ser-
vice d'orientation des usagers» Ces deux services sont considlr^s darns la 
plupart des bibliothfeques comme trfes importants car ils constituent un pivot 
et un z*eflet de la bibliothfeque. En ce qui cohcerne la bihliothfeque centrale, 
1'emplacement de la bibiiothfequej la forme du bStiment et l'exiguit£ de la 
salle de lecture n'attirent pas un grand nombre de lecteurs, Selon les esti-
tnations, sur un ncmbre dte 4 206 Studiants et 330 enseignants que comptait 
le campus de Lubumbashi au tioui-s de 1'annde 197 3-1974 (24)« un tiers 
eeulement frdquentait la bibliothfeque. 

Comme nous 1'avons montr^ sur le sch£ma, la bibliotheque 
centrale est de type traditionnel. Elle comporte deux magasins interdits 
au public et une salle de lecture ott se trouvent expos^s en libre-acces les 
titres des p£riodiques nouvellement arriv^s h. la bibliothfeque, une section 
d'ouvrages de r£f£rence au nombre de 760 (25), un service central de prSt 
pour la consultation sur place et pour le pr§t h. domicile. 

2.2.3.1. SERVICE DE PRET 

Les principales op^rations du service de prSt et de ref^rence 
sont : identifications des emprunteurs, prSter les ouvrages (les pSriodiques 
6tant exclus du prSt h domicile), aider les itudiants h choisir les livres et 
1'entretien du magasin de livres. 

(23) Etdvenaux (J.). - Rapport d'activit€ pour l'einnde acad£mique 1973-1974. -
Lubumbashi, 1 974. - p. 11 

(24) L'U, NA. ZA. en marche. in_: Zaflre : hebdomadaire de 1'Afrique 
Centrale, n* 287, F&vrier 1974#-p. 36 

(25) Etlvenaux (J.). - Rapport d'activit£ pour 1'annde acad£mique 1972-1973, 
Lubumbashi, 1973. - p. 3 
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Etant donni que le lecteur n'a pas accbs auk tayons, il choisit 
ses ouvraees d!aprfes deuk catalogues : 1'ancien catalogue.oh les livres sdnt 
enregistres par format etflrctlre dlarri*6e et le nouveau cataloguetoh l6s 
livres sont clessis syst^matiquement au Dewey. II doit passer par trfois 
formalit^s de pr§t avant d'obtenir le livre d£sir€. 

1°/ II remplit un bulletin de demcinde pour chacun des titres qu'il d€sire 
eniprunteirfc Ce bulletin consiste en un imprimd sur lequel 1'empruntdur indi-
que 1'auteur* le titre, la cote du livre, son nom et adresse ; 

2°/ II prdsente ce bulletin au bureau de pret qui 1'achemine vers le 
magasin ; 

3°/ Un magasinier prend le livre, 1'envoie accompagn^ du bulletin du 
bureau de prSt. Si le livre ne se trouve pas en magasin, il le note sur le 
bulletin qu'il retourne au bureau de pr@t« Dans ce cas, on v^rifie le fichier 
des pr§ts pour voir si le livre est effectivement sorti et quand il doit Stre 
rendu et en informe lfint£ress€ qu'on invite & revenir le chercher le jour de 
sa restitution. 

Ce systeme para£t simple mais s'avfere trfes lent et des embouteil-
lages se produisent au bureau de prSt pendant que le pr^posS au pr§t v^rifie 
les ouvrages rendus. D'autre part, ces diff^rentes formalit^s ddcouragent 
certains dtudiants non initids h. 1'utilisation de la bibliothbque. La durde du 
prSt est limit£ & deux semaines mais peut §tre renouvel^e pour les livres 
qui ne sont pas trfes demand^s. Le ddpistage des entrdes tardives ou la non 
restitution des ouvrages se fait par inspection mithodique et r^gulifere des 
registres de prets et le cas £ch€ant, le chef de section envoie un rappel aux 
emprunteurs en d£faut. Les etudiants font gen^ralement preuve de bonne 
volontS dans ce domaine et rendent leurs livres h temps. Les enseignants, en 
revanche, gardent toute l'ann£e certains livres malgr£ de frdquents rappels. 
Le refus de rendre les ouvrages emprunt^s pouvant gener le travail d'autres 
personnes, la bibliotheque, avec 1'accord des autorit^s acad^miques du 
campus, inflige une sanction trfes s£vfere aux emprunteurs r^calcitrants. Une 
liste des int6ress£s est transmise au service de traitements soit pour bloquer 
leur salaire (cas des fonctionnaires) ou leur bourse d'£tudes (cas des €tudiants) 
soit pour retenir le montant correspondant au prix du livre augmentd du prix 
de port. Ces mesures extremes sont destinees h. empecher certaines n£gli-
gences des neagers. 

2.2.3.2. RELATION AVEC LES AUTRES BIBLIOTHEQUES 

La bibliothfeque connait une activiti inf^rieure dans ce domaine. 
Le manque du f>ersonnel et de moyens mat6riels (fonds et machine s de 
reproduction) fait qu'elle ne dispose pas d'un service de prSt inter-biblio-
thfeque qui 8'avfere pourtant indispensable pour 1'utilisation de 1'ensemble 
des bibliothfeques ^parpilldes dans les bStiments trrriversitaires du campus. 
Ce service est important en raison de ses ressources limit^es. II est sou-
kaitable d'ores et ddjii, d'6tablir un catalogue collectif qu niveau du 
campus et de toutes les bibliothfeques universitaires du pays, 
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Nous pouvons conclure ce chapitre en disant tout simplement 
que les biblioth^caires qui aident les lecteurs doivent aimer ce metier. La 
comp£tence est trfes exig£e pour pouvoir rdpondre aux questions des lecteurs 
qui peuvent etre simples ou complexes. Exemple : la documentation com-
plfete sur un sujet. Enfin une assistance polie et serviable attirera plus les 
lecteurs h. la lectUre que toute autre chose. 



CHAPITRE III 

PERSPECTIVES. D'AVENIR 

Le diagnostic qui pr^cfede a sugg£r£ les lacunes profondes que pr^sente 
la bibliothfequefientrale du capipus universitaire de Lubumbashi en regard des 
fonctions qui lui ^taient confiles :'etre au service de. 1'enseignemetit et de la 
recherche» 

Si l'on tente d'explorer 1'avenir, il convieht de proposer, en d€pit 
des jScueils in^vitables, une st$a.t6gie nouvelle qui permettrait"une collabora-
tion efficace entre le biblioth^caire etles autorit^s acad^miques d'une part, 
et entre le bibliothdcaire et les autbrit£s politiques d'autre part/ Le r^alisme 
fait que notre propos se bornera auX activit^s principales d'une bibliothfeqUe 
universitaire : administration,servicejs publics etttechniques et des activit£s 
secondaires qu'elle peut jou.er vls k vis de la socidte dans 1« cadre de l'int6-
gration de PUniversiti dans la soci£t£ Zafroise. Lefl propositions seraient 
applicables dfes la preitiibre annde de fonctionnemeht de la nouvelle MbiiibtihS-
que centrale en cours de construction sur le campus universitaire^ 

3.1, STRUCT.URE ADMINISTRATIVE 

3/1.1. ORGANIGRAMME DE LA BIBLIOTHEQUE UNlVERSI-
TAIRE : 

Vice-Recteur 
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Comme le montre 1'organigramme ci-dessus, la structure de la 
bibliothfeque serait centralis^e et la bibliothfeque serait divisie en trois 
grands services : les services publics, les services techniques et les ser-
vices administratifs. 

Les services publics, subdivisds en section de r£f£rence et en 
section centrale de prSt1, grouperaient les bibliothfeques actuelles de sciences 
sociales et Lettres et seraient installes au pi^emier itage de la bibliothfeque,-
Le detixifeme dtage serait r^servd aux bibliothfeques actuelles de sciences et 
polytechniques. Les services techniques grouperaient toutes les op^irationef 
relatives aux acquisitions et axl catalogkge deb otivrages de toutes les sec-
tions de la bibiioth&quei 

La r^partition gSographique de la Facult6 de Mddecine Veterinaire 
ferait que la bibliotheque de niSdecine v^terinaire serait d€tach6e de la biblio-
thfeque principale. Cette bibliothfeque occuperait les baitiments actuels de la 
bibliotheque centrale. Les bibliotheque s de centres de recherche s'installe-
raient dans les bStiments actuels de la bibliothbque de ,la Facult^ des Lettres 
Stant donn£ que ces centres restent rattach^s h. c6tte F&.cultS, 

Les avantages de ce systeme sont multiples. En effet, la c «ncentra-
tion de toutes ces bibliothbques dans un meme batiment r^pondrait mreux aux 
besoins des usagers et de l1 administration. Au niveau des usagers dfabord : 
la concentration en un lieu unique des collections et de services de la biblio-
theque paraft commode et fonctionnel car les usagers auront un accfes direct 
h. 1'ensemble des fonds de la bibliotheque et non plus & une partie de fonds 
£parpille dans les batiments de Facultes qui n'avaient pas St6 construits h. 
cet effet. Ensuite, les usagors pourraient b^ndficier de 1'assistance de 
biblioth^caires et disposer des catalogues et de documents bibliographiques 
centralises et regroup^s. Enfin, grSce h. de grandes salles de lecture, les 
usagers auraient de meilleurs moyens d'3tude et de recherche. 
Au niveau de 1'administration ensuite, 1'unite de direction, d1 administration, 
de services et de local permettrait un service plus efficace et plus Sconomi-
que que ne le permet la structure actuelle. En effet, la centralisation des 
op^rations relatives aux commandes, k 1'enregistrement et aux catalogues 
s'av6rerait rationnelle £tant donn£ 1'insuffisance de moyens mat^riels mis 
h. la disposition de la bibliothfeque. II s'agit de credit et du personnel qualifi^. 
La centralisation des achats £liminerait le double emploi et permettrait au 
responsable de la bibliotheque d'€laborer une politique d'achat cohdrente 
i&rtout en matifere de charges fixes, c'est-&-dire celles qui reviennent h. 
chaque exercice concernant les abonnements aux pdriodiques et publications 
k suite (annuaires, revues annuelles), les suites (encyclopddies et certains 
ouvrages de science d'drudition paraissant plusieurs ann^es) ; les frais 
divers ; de reliure, de fiches de catalogues et surtout des cotisations h. 
certaines organisations principalement pour en recevoir les publicationg. 
etc..... 

3.1.2. LE PERSONNEL 

Le probleme du personnel des bibliothfeques se pose avec acuite. 
En effet, puisque la vie de la bibliothfeque universitaire ne d€pend essentiel-
lemnt que des hommes qui y travaillent, les objectifs et la politique du 
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personnel devraient Stre clairement d^finis par les autorit^s nationales et 
l'universit6 car ce phenomene se retrouve aussi bien dans les campus et 
instituts sup^rieurs du pays que dans les organes nationaux chargds d'as-
surer le diveloppement culturel, ci savoir, la division des bibliothfeques et 
archives nationales rattachSe au departement de la culture et des arts. 
C'est dire, en d'autres termes, combien 1'Universite Nationale du Za£re et 
les pouvoirs publics sont en mesure, s^par^ment et conjointement* d'etablir 
des normes et de crSer des conditions de travail propres a encourager des 
Studiants cl errlbrasser la profession de biblioth^caire, 

La biblioth^que universitaire de Lubumbashi comprend actuel-
lement trois bibliothdxraires professionnels, tous de la coopSration technique 
Strangere. Au ceux-l&, viendront s'ajouter, dds la rentr^e prochaine, deux 
bibliotMcaires ttationaux. Cet effectif reste insuffisant. II faudrait un mini-
mum de citlq bibliothecaires nationaux, un bibliothdcaire en chef> un biblio-
th£caite ien dhef-adjoint et trois autres h la tete de chacune des sections. II 
est dottc souhaitable d'envoyer trois candidats en formation et 1'organigramme 
propos^ entirerait en vigueur des que ces candidats auront termin^ leurs 
6tudes. Ainsi, la bibliotheque pourrait ouvrir ees portes au public de la 
sousi-region de Lubumbashi et tenter de brisei1 1'ecart entre le milieu univer-
sitaire et le reste de la soci6t€j La bibliothfeque deviendrait, dfes lors» iine 
voie d'acc^s progressif & la culture k toute la couchti de la population quel 
que soit l'Sge ou la formation anterieure. 

Au niveau du personnel d'execution, il convient que le directeur 
de la bibliothbque soit habilit£ h. choisir les membres du personnel selon des 
rfegles bien d^terminees enon^ant les conditions minimales & remplir par les 
candidats. Nous pensons que six ans post-primaires seraient un minimum 
exigible. Cette sSlection judicieuse du personnel est indispensable au bon 
fonctionnement de la bibliotheque tout comme & 1'enseignement et ik. la recherche. 

3.1.3. LE ROLE DE L'ETAT DANS LA PROMOTION DU METIER 
DE BIBUOTHECAIRE 

Nous venons de voir comment les pouvoirs publics peuvent jouer 
un grand r51e dans la formation du personnel des bibliothfeques. Outre cette 
mission, 1'Etat a un autre r61e h jouer 6tant donne qu'il intervient directe-
ment dans la gestion interne de VuniversitS. En effet, tcut comme pour la 
crdation de 1'UniversitS, 1'Etat est le seul organe qui peut, par ordonnance et 
d6cret, cr€er et promouvoir le d^veloppemnt et 1'utilisation de la bibliothe-
que. En ce qui concerne la promotion du m£tier de biblioth^caire, trois 
moyens peuvent entrer en vigueur : primo, la reconnaissance des qualifica-
tions professionnelles et acad^miques de bibliothecaires en leur assimilant 
aux cadres de niveau 6lev£ de la fonction publique ; secundo, en confdrant 
aux bibliothecaires une situation comportant des ^chelons et des traitements 
comparables h. ceux de corps enseignant ; tertio, en autorisant et favorisant 
la cr£ation et le fonctionnement d'une association de biblibth£caires, doctiaaen-
talisteset archivistes et tous ceux qui sont chargSs d'assurer le diveloppement 
de la culture. 
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3.2. LE CATALOGAGE ET CLASSIPICATION 

Une des recommandations issues de la conf^rence qui avait 
group^ tous les del^guds des campus et instituts sup^rieurs de l'U. NA. ZA. 
leS4, 5 et 6 decembre 1 973 a Kinshasa sous les auspices de la Direction de 
la Recherche et des Publications Scientifiques du Rectorat fut 1'uniformisa-
tion du systfcme de elassification t 1'utilisation de toutes les bibliothfeques 
de l'U; NA. ZA. de la classification d^cimale de Dewey. L'aVantage de cette 
classification est la prdsentation methodique des ouvfages et mat^riels de 
bibliotheque par sujets ou groupes de sujets, de fagon ct conduire 1'usager 
directement aux rayons ou se trouvent ces livres et ces mat€riels. La 
bibliothfeque aura intdrSt a suivre les progr^s de la biblioth^conomie et 
dBvra appliquer-^ufupdleusement les normes de 11 International Standard 
BibliograpMe Description" cela dans le cadre du tiontrSle bibliographique 
universel et en pr^vision de la coopSration intemationale entre bibliotheque6. 

3.2.1. LA SELECTION DES OUVRAGES ET ECHANGES DE 
PUBLICATIONS 

Le choix des mat^riels de la biblioth&tjue exige une coopSration 
etroite entre les biblioth^caires; le corps enseignant et, jusqu'^ un certain 
point les €tudiants et autres usagers de la bibliothfeque en tenant compte 
toujours des objectifs de 1'enseignement et de la recherche. Les usagers 
de la bibliothfeque pourront signaler les lacunes et plus ils seront nombreux, 
plus nombreuses et plus importantes seront leurs suggestions. Les biblio-
thdcaires ont un trfes grand rSle k jouer dans le choix des ouvrages de ref£~ 
rence dtant donn^ leur connaissance bibliographique. La bibliotheque pourra 
disposer une collection de bibliographies de base tant g£n€rales que sp^ciali-
s£es et de recueils bibliographiques divers. Cela d^pendra des moyens 
matdriels dont disposera la bibliothfeque. 

Analysant la situation actuelle, nous avons constate que les res-
trictions budg^taires de notre pays obligent la bibliothfeque h. se limiter au 
strict minimum ou h. se contenter de dons et 6changes. La nouvelle biblio -
th&que aura int^ret h renforcer les Schangea interna^Lonaux. Les €changes 
constitueront un moyen important d'acquisition des publications en ce qui 
concerne les publications officielles et scientifiques. 

3.2.2. ACTIVITES ET SERVICES INTERNATIONAUX 

La nouvelle bibliothfeque devra avoir la possibilit^ de participer 
une grande varietd d'activit£s et de services coop^ratifs internationaux : 

dons, echanges d'ouvrages, de services de traduction, de reproduction, de 
bibliographies nationales.de programmes de formation profe s sionnelle, de 
conf^rences internationales, de centres de documentation et de prSt inter-
bibliothfeques. La bibliothfeque aura tout intSrSt h. rester en contact avec 
1'oeuvre des organisations telles que l'U. N. E. S. C. O., la F.I.A. B. 
(F^deration internationale des associations de biblioth^caires), la F. I. D. 
(F^d^ration internationale de documentation), l'A. I. D. B.A. (Association 
internationale pour le d£veloppement des bibliothbques en Afrique), etc.... 
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CONCLUSION 

Au d^but de cette Stude, nous nous £tions assign£s deux objec-
tifs principaux : 

1 °/ Faire un diagnoctic de la situation actuelle de la bibliotheque 
centrale de Lubumbashi en vue de d£terminer les raisons de son faible ni-
veau de dSveloppement ; 

2°/ sxigg6rer quelques solutions pouvant amSliorer cette 
situation. 

NouS pouvons condlure en disant que 1'avenir des bibliotheques 
du Zafre et singulierement celui de la bibliotheque univetsitaire de Lubum-
bashi ne se presente paS euus le meilleur jour, L'absence d'une planification 
et de coordination des activitds scientifiques et cultiirelles fait que la biblio-
thbque souffre de plusieurs improvisations taht au niveau structurel qufe 
fonctionnel. La carence presque totale de cr£ditk freine depuis plusieurs 
ann^es 1'acquisition des ouvrages et pSi^iodiques et ne permet pas auxt 
dtudiants, enseignants et chercheurs de Se tenir au tiouraht des activit^s 
sceentifiques de leurs sp^cialitds respectives. Le manque de personnel 
qualifie et 1'impr^cision du statut expliquent la place insuffisamment prdpon-
d^rante de la bibliothfeque au sein de 1'universitd. 

Si ces obstacles sont rdsolus, la bibliotheque pourra participer 
d'une part, h la sauvergarde du patrimoime national h. cStd des autres orga-
nismes nationaux et, d'autre part, renforcer la coop^ration avec les ins-
titutions documentaire s du pays et des autres pays d'Afrique et du monde. 

Nos autoritds politique s sont conscientes qu'en approfondis sant 
notre culture, le peuple zafrois pourra mieux apprdcier la culture Strang&re. 
Le President Mobutu Sese Seko, ne disait-il pas que 11 Tout peuple qui 
n&prise la culture Strangere fait part de 1'ignorance de sa propre culture" ? 

Notre souhait est que cette modeste contribution k 1'Stude de la 
bibliotheque universitaire de Lubumbashi puisse susciter les pouvoirs 
publics h. comprendre toutes ces n^cessitSs. 
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